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É d i t o r i a l

L’image de la couverture du présent numéro illustre l’une 
des nouvelles techniques chirurgicales de maîtrise du 

glaucome décrites par les Drs Heckler, Dorey et Damji. Elle 
me rappelle à quel point la technologie a transformé tous les 
aspects des soins de la vue dispensés aujourd’hui.

Dans beaucoup de cabinets d’optométrie, l’autoréfraction 
a remplacé la rétinoscopie. Les appareils de cartographie et 
de topographie cornéenne ont supplanté les kératomètres, et 
le vaste éventail de techniques d’imagerie a en grande partie 
relégué l’ophtalmoscopie directe à un rôle très restreint 
dans l’évaluation du segment postérieur. Depuis peu, on 
utilise des lentilles à cristaux liquides pour le traitement par 
occlusion au lieu de pansements oculaires. Les nombreux 
types de lentilles monovision et à addition progressive dont 
nous disposons font mentir l’un de mes collègues en optique 
ophtalmique, parti depuis longtemps, qui croyait que « 
l’optique ne changera jamais ».

Si les technologies fiables et sûres qui réduisent notre temps 
de consultation et augmentent notre capacité de combler les 
besoins de nos patients sont toujours accueillies favorablement 
dans la pratique, leur utilisation efficace suppose une bonne 
compréhension de leurs fondements et limites chez les 
praticiens. Le programme de nos écoles d’optométrie évolue en 
fonction des nouvelles technologies, mais l’enseignement des 
connaissances et compétences fondamentales qui constituent 
la base des innovations doit aussi être maintenu. C’est 
constamment une question de juste milieu.

La séance de présentations par affiches des résidents au 
Congrès annuel de l’American Academy of Optometry, à la 
Nouvelle-Orléans, a confirmé que la nouvelle génération 
d’optométristes s’est bien adaptée aux nouvelles technologies. 
Le compte rendu des Drs Bitton et Dalton sur les contributions 
canadiennes à ce congrès, dans ce numéro, démontre que 
nos collègues universitaires et chercheurs sont des chefs 
de file lorsqu’il s’agit de repousser les limites des nouvelles 
technologies.

Comme 2015 s’achève, j’en profite pour vous offrir, à 
vous et à vos proches, au nom de l’équipe de la RCO, nos 
meilleurs vœux pour la période des Fêtes et la nouvelle année. 
Joyeux Noël!
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